
Muri-Gümligen est une agglomération 
située près de Berne, et la commune est 
fiscalement avantageuse. L’initiative 
visant à créer un concept pour la forma-
tion, l’accueil et l’éducation de la petite 
enfance à Muri a démarré à la suite d’une 
réunion du Conseil municipal, pour qui la 
prévention est très importante, notam-
ment sous l’angle économique. Après 
une phase pilote de 3 ans, ce Conseil a 
également approuvé la régularisation du 
statut de la commune comme site de dé-
veloppement Primokiz, dont les activités 
actuelles sont très fortement orientées 
vers le réseautage et la coopération.

PRIMOKIZ MURI 

«Nous avons réussi à convaincre 
le Conseil municipal que grâce 
à Primokiz, on éviterait certains 
coûts à l’avenir.»

«Primokiz convient parfaitement à la ligne directrice de notre 
office en faveur de l’enfance et de la jeunesse, dont l’action a 
toujours été fortement orientée vers la prévention», explique 
Kaspar Padel, médiateur scolaire et chef de projet pour Pri-
mokiz Muri depuis cinq ans. Muri-Gümligen (BE, 12’000 habi-
tants, taux d’aide sociale 3 pour cent) est une commune aisée 
et se profile sur son site web comme un lieu de vie idéal pour 
les familles ayant des enfants. Pour cette commune, posséder 
de bonnes écoles est un atout de grande valeur. Lorsque les 
maîtresses d’école enfantine ont communiqué qu’un nombre 
toujours croissant d’enfants avaient des aptitudes et des capa-
cités lacunaires au moment de commencer l’école enfantine, le 
Conseil municipal a spontanément formulé des objectifs pour 
remédier à la situation: il s’agissait d’abord de sensibiliser les 
parents d’enfants d’âge préscolaire au thème général de la for-
mation, de l’accueil et de l’éducation de la petite enfance, puis 
d’offrir une aide spécifique aux familles en difficulté, et enfin 
d’inviter tous les services et acteurs concernés à collaborer.
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Kaspar Padel relate que, motivée par les lignes directrices de 
la commune, la personne à laquelle il a succédé a découvert 
l’offre Primokiz de la Fondation Jacobs et, avec l’aide de cette 
dernière, a effectué une analyse de la situation. C’est à ce stade 
qu’il a repris les rênes du projet et a élaboré un concept. La col-
laboration avec l’experte Primokiz a été très utile, affirme-t-il, 
car il a ainsi été aiguillé vers de bonnes solutions pratiques en 
rapport avec les instruments proposés. Les réunions de réseau-
tage avec d’autres communes se sont également révélées être 
utiles: «La comparaison entre communes a été profitable, et 
différentes questions que je me posais ont pu être débattues. 
Et il était bon de savoir que je n’étais pas seul, mais qu’il s’agit 
là d’un vaste sujet qui touche la Suisse entière, voire l’ensemble 
de l’Europe», se souvient Kaspar Padel.

Le réseau reliant les nombreuses offres existantes a été la 
pièce maîtresse du dispositif Primokiz de Muri. À cela se sont 
ajoutées la collaboration avec différents acteurs ayant des 
activités à l’extérieur (p. ex. places de jeu) et diverses tâches 
de moindre envergure comme la refonte des cours d’allemand 
pour parents-enfants et les soirées de formation pour adultes 
ayant des enfants en première année d’école enfantine. Le 
concept prévoyait un poste à 30 pour cent pour une phase 
pilote de trois ans. Le Conseil municipal a été favorable à la 
demande –– «finalement, il s’agissait de réaliser l’un des man-
dats formulés dans les lignes directrices du Conseil munici-
pal», précise Kaspar Padel. 

Beat Wegmüller (PS), aujourd’hui conseiller municipal de Muri, 
n’était pas encore membre du Conseil à cette époque. «C’est 
sûr que c’était un avantage d’avoir, à cette époque, une conseil-
lère municipale d’un parti bourgeois chargée de la gestion 
politique du projet pilote», se souvient-il. 

Lui-même s’est fortement engagé en faveur de l’enfance en 
accédant au Conseil municipal. L’ensemble des acteurs de 
l’éducation ont unanimement approuvé le programme Primokiz. 
Néanmoins, en vue de la pérennisation du poste affecté à 
Primokiz, on a également réactivé un comité pour les affaires de 
l’enfance et de la jeunesse. Cet organe a rédigé un rapport com-
plémentaire à l’intention du Conseil municipal –– «ainsi nous 
avons également pu justifier le bien-fondé du projet sous l’angle 
de la politique en faveur de l’enfance et de la jeunesse.» De plus, 
le projet pilote a été soumis à l’évaluation de la Haute école de 
Lucerne. Tant le comité que la personne chargée de l’accom-
pagnement scientifique ont contribué dans une large mesure à 
l’approbation définitive du programme Primokiz prononcée par 
la commune de Muri en juin 2018.

Mais c’est le travail réalisé par le service spécialisé qui fut 
décisif: «Les collaborateurs du service ont présenté le projet au 
Conseil municipal, qu’ils ont réussi à convaincre grâce à leur 
action compétente. Ils ont également effectué un important 
travail d’information préalable auprès des médias locaux», 
affirme Beat Wegmüller. Et bien entendu, Beat Wegmüller 
et Kaspar Padel sont d’accord à ce sujet: la bonne santé des 
finances de la commune a facilité les choses. 

Le bilan est le même pour le Conseil municipal et le respon-
sable du service spécialisé: «Nous avons réussi à convaincre 
le Conseil municipal qu’en mettant en place le programme 
Primokiz et son travail de prévention, nous réussirions à éviter 
des coûts importants à l’avenir», précise Beat Wegmüller. 
L’une des conditions importantes pour réussir est de fournir à 
temps et de manière continue des informations aux décideurs 
politiques et à un groupe d’accompagnement travaillant en 
liaison avec d’autres organisations (notamment la paroisse).

Kaspar Padel résume la situation ainsi: «Muri n’est pas parti-
culièrement affectée par les problèmes sociaux, mais ici on a 
compris depuis longtemps que la prévention est judicieuse à 
tout point de vue, particulièrement lorsqu’il s’agit de la petite 
enfance. Et qu’en introduisant Primokiz, nous allons participer à 
un processus de portée nationale dans lequel nous souhaitons, 
à Muri, jouer un rôle de précurseur.»
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